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ÉTUDE DE LA RELAXATION DES NIVEAUX DE L’HÉLIUM
EXCITÉS PAR IMPACT D’IONS LOURDS :

III. 2014 ORIENTATION PAR RELAXATION ANISOTROPE D’ATOMES EXCITÉS
DANS DES ÉTATS INITIALEMENT ALIGNÉS

E. CHAMOUN, M. LOMBARDI

Laboratoire de Spectrométrie Physique (*), Domaine Universitaire,
38041 Grenoble Cedex, France

M. CARRÉ et M. L. GAILLARD

Laboratoire de Spectrométrie Ionique et Moléculaire (*), Campus de la Doua, 69621 Villeurbanne, France

(Reçu le 26 novembre 1976, accepté le 28 février 1977)

Résumé. 2014 Dans cet article, le dernier de cette série consacrée aux phénomènes de relaxation
observés dans une cellule d’Hélium basse pression excité par un faisceau d’ions accélérés, nous
démontrons expérimentalement l’existence du phénomène de transfert d’alignement en orientation
par relaxation anisotrope. Nous rappelons brièvement les considérations théoriques qui avaient
conduit à prévoir ce phénomène ; puis nous précisons les conditions qui nous ont permis de mettre
en évidence la composante circulairement polarisée de la lumière émise par la cible à partir du niveau
4 1D de HeI excité par impact d’ions Na+.

Abstract. 2014 In the last paper of this series devoted to relaxation phenomena in a low pressure cell
of Helium excited by an accelerated ion beam, we provide expérimental évidence for a new mecha-
nism of transfer between alignment and orientation through anisotropic relaxation of initially aligned
excited states. We briefly recall the theory which predicted this effect and then proceed with the
description of the exact expérimental conditions which enabled us to detect the circularly polarized
component of the light emitted by the target excited in the 4 1D level by Na+ impact.

LE JOURNAL DE PHYSIQUE TOME 38, JUIN 1977,

Classification

Physics Abstracts
5.250 - 5.280

1. Introduction. - Dans cet article notre but est
de montrer que l’on peut observer de la lumi6re
circulairement polarisee quand on bombarde par des
ions lourds une vapeur a une pression relativement
élevée. On sait pourtant que 1’excitation ionique ou
electronique ne peut creer que de 1’alignement dans
les niveaux excites et on ne s’attend donc a observer
dans ces conditions que de la lumiere partiellement
polarisee rectilignement. Toutefois Lombardi [1] a
montre que lorsqu’on superpose a 1’alignement initial
d’un niveau excite une perturbation ayant la syme-
trie de 1’alignement, ce niveau peut etre orient6 à
condition que les deux effets alignants ne soient ni
paralleles, ni perpendiculaires entre eux. Ainsi si on
applique un champ electrique statique qui poss6de
la sym6trie de l’alignement, on observe de la lumiere
circulairement polarisee. Ce phenomene qui avait

ete observe des 1925 par Hanle [2] en excitation par

(*) Associe au C.N.R.S.

une raie de resonance optique, a ete mis en evidence
en excitation electronique par Lombardi et Giroud [3],
puis par Chamoun [4] en excitation ionique.
Nous avons vu dans les articles precedents de cette

s6rie (r6f6r6s [J.P. 1] et [J.P. 2]) que 1’excitation ionique
se caractérise par une forte anisotropie dans la distri-
bution des vitesses des atomes excites dans les chocs

primaires. Dans le cas d’une anisotropie totale sui-
vant une direction privil6gi6e des processus de relaxa-
tion par collisions, 1’effet sera analogue a celui d’un
champ electrique ayant meme direction que celle
de 1’anisotropie de la relaxation, si on admet 1’hypo-
these que la relaxation est de nature purement 6lectro-
statique. Des calculs de cet effet ont ete effectués
dans le cas ou la relaxation se fait par un potentiel
dipole-dipole de Van der Waals par Lombardi [1] ]
et Rebane [5]. En excitation ionique, 1’anisotropie
n’a pas une seule direction, elle poss6de une sym6trie
de revolution par rapport a 1’axe du faisceau et la
direction moyenne de la relaxation est donc parallele
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a l’alignement initial : nous n’observerons pas de
lumiere circulaire. N6anmoins si on applique un
champ magnetique relativement faible (tel que go gH
soit du meme ordre de grandeur que r), on modifie
la géométrie initiale des deux alignements par rota-
tion de l’alignement des niveaux excites et nous ver-
rons alors apparaitre de l’orientation.
Nous considérerons d’abord 1’aspect theorique du

probleme par 1’etude de la forme et de 1’amplitude de
la courbe d’evolution de la polarisation circulaire en
fonction du champ magnetique applique. Nous decri-
rons ensuite l’observation expérimentale du pheno-
mene sur la transition 41 D-2 ’P de He excite par un
faisceau de Na+ a 70 keV, 6nergie pour laquelle
nous avons observe le maximum de recul [J.P. 1].

2. Etude theorique. -- 2.1 DETERMINATION DE LA
COMPOSANTE D’ORIENTATION INDUITE PAR RELAXATION
ANISOTROPE SUIVANT UNE DIRECTION. - Nous avons
montre dans [J.P. 1] que dans le cas d’une distribution
anisotrope des vitesses des atomes excit6s, le terme
de relaxation par collisions de 1’equation d’evolution
de la matrice densite, d6velopp6e sur la base tenso-
rielle des Tq, s’exprime par

ou r :k’ est donne par 1’expression (9) de [J.P. 1].
Ainsi en l’absence de champ magnetique et si on

considere des niveaux non résonnants, revolution de
la matrice densite est d6crite par :

Dans [J.P. 1], nous nous sommes uniquement int6-
ress6s a 1’alignement et nous n’avons alors considere
que les coefficients de couplage alignement-aligne-
ment (k et k’ pairs). Nous avons montre (dans le

cas j = 2) que, dans 1’hypothese d’un potentiel d’inter-
action Van der Waals, les termes non-diagonaux
pouvaient etre n6glig6s devant les termes diagonaux.
Dans cette partie nous allons consid6rer les coeffi-
cients de couplage orientation-alignement. Rappelons
les deux propri6t6s suivantes des F q kl’ [1], dues
- a l’invariance du systeme atome excit6-vapeur

relaxante par reflexion sur un plan passant par la
direction de collision :

- a I’hermicit6 de p :

Ces deux proprietes impliquent d’une part que les
termes de couplage orientation-alignement soient ima-
ginaires purs, d’autre part que le terme de couplage
avec q = 0, qui est obligatoirement reel, soit nul.

De plus nous ne considerons que les coefficients

couplant les composantes d’orientation d’ordre 1
avec les composantes d’alignement : en effet seules
ces composantes sont observables. Si on suppose que
1’anisotropie de la relaxation est totale, c’est-A-dire
que les atomes au fondamental sont au repos et que
les atomes excites ont des vitesses dirigees suivant une
meme direction, et si on prend cette direction comme
axe de quantification, nous avons [J.P. 1] :

Les coefficients p:k’ calcul6s par Lombardi [1] pour
un potentiel d’interaction de Van der Waals sont

port6s dans le tableau I ou nous donnons uniquement
les valeurs indispensables a notre etude (les p:k’ sont
d6finis a une constante multiplicative pres).

Pour j = 2, 1 P" I  I p112 I, d’autre part nous

avons vu [J.P. 1] que p2 &#x3E; p’ sauf dans le cas ou un
peuplement tres sélectif de m = 0 ou 1 m = 1 ;
on pourra donc negliger, dans 1’equation (2) relative
a la composante pl, r f4 p4 devant r f2 pi, et on

traitera le cas j = 2 de la meme facon que j = 1.
Les equations ou interviennent les termes de cou-

plage orientation-alignement s’6crivent, si on est en

regime stationnaire (1’axe de quantification 6tant
dans la direction de I’anisotropie de la relaxation) :

On d6montre [1] ] que F 1 12 = F 1 21 . D’autre part
p((0) = 0 puisque l’excitation initiale est alignante.
Le système d’6quations precedent admet comme
solutions :

Si dans le referentiel li6 a la direction de 1’aniso-

tropie de la relaxation, la direction de l’alignement est
d6finie par les angles polaires 0, qJ, les composantes
de la matrice d’excitation dans ce referentiel se d6dui-
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TABLEAU I

Valeurs des p:k’ pour un potentiel d’interaction
Van der Waals

sent des composantes Apq-(o) exprim6es dans le
referentiel lie a la direction de 1’alignement par la
relation

Seules les composantes Apko avec k = 0 ou 2 sont
différentes de o. On en deduit

Ainsi pour qu’il y ait creation d’orientation il faut

que 0 :A 0 ou n/2, c’est-a-dire que la direction de

I’anisotropie ne soit ni parall6le ni perpendiculaire
a 1’,alignement initial. Nous retrouvons la condition
6nonc6e par Lombardi [1]. Par ailleurs la matrice
d’orientation sera maximale pour 0 = n/4.

2. 2 INTENSITE DE LA LUMIERE CIRCULAIRE TMISE. -

L’axe de quantification est toujours la direction de la
relaxation. L’intensit6 lumineuse observ6e suivant
une direction k d6finie par les angles polaires 61
et cP 1 est donn6e par [6]

Pour une polarisation circulaire droite, les ø:(eJ{ A)
s’expriment par

Pour une lumiere circulaire gauche, la fonction g6o-
métrique est celle de la lumière circulaire droite se
propageant dans la m8me direction mais en sens

oppose.
En développant I,, et I, - , nous obtenons

Si on suppose que 1’alignement des niveaux excites
est dans le plan xOz, cp = 0 et d’apres la relation (7)
nous obtenons :

p 1 (0) 6tant r6el et r 112 6tant imaginaire pur, d’apres
la deuxieme relation (5) p’ est imaginaire pur.

Finalement l’intensit6 de la lumiere polarisee circu-
lairement est 6gale à

Elle est donc maximale pour 01 = x/2 et cP 1 = x/2,
c’est-a-dire dans la direction Oy. Si maintenant iron
suppose que l’alignement est dans le plan yOz,
cP = x/2 et nous obtiendrons :

pl(O) est imaginaire pur, par consequent p, est reel et

La polarisation circulaire est maximale dans la
direction Ox.

2.3 EVOLUTION DE LA POLARISATION CIRCULAIRE
EN FONCTION DU CHAMP MAGNETIQUE APPLIQUT. -
Nous supposerons que 1’anisotropie est totale et

qu’elle est parall6le a 1’alignement initial dirig6 suivant
Oz. Nous prendrons comme direction d’observation
la direction du champ magnétique, applique perpen-
diculairement a 1’alignement initial suivant Ox

(Fig.1 a).

Les composantes tensorielles de la matrice densite
en regime stationnaire sont obtenues en r6solvant le
systeme d’6quations coupl6es :
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FIG. 1. - a) Conditions de relaxation et d’observation ; b) Courbes
correspondantes de depolarisation magnetique et de polarisation

circulaire.

[ a) Geometrical conditions for relaxation and observation;
b) Magnetic depolarization curve and associated circular pola-

rization signal.]

ou [H, p]q est donne, puisque le champ est dirig6 sui-
vant Ox, par :

Dans le cas j, = 2, nous avons vu que l’on pouvait
negliger dans les equations relatives a 1’alignement
les termes de couplage alignement-alignement (voir
[J.P. 1]), ainsi que les termes de couplage alignement-
orientation (ceci pour les composantes p2 1). Ainsi
pour j1 = 2 et jl = 1 nous avons a r6soudre, pour
obtenir les composantes d’alignement, un systeme
d’6quations independant des composantes d’orienta-
tion, dont les solutions sont donnees par les relations
(14) de [J.P. 1].
En ce qui concerne les composantes d’orientation,

si on n6glige, dans le cas j = 2, les termes de couplage
+ 1 p ± 1 et si on suppose que 1’excitation initiale ne
cree pas d’orientation, ces composantes sont solutions
du systeme d’6quations (po 6tant reel) :

ou :R(p:) represente la partie r6elle de p’ et j(pk)
sa partie imaginaire

Le syst6me (14) admet comme solutions

3(pf) est donne dans les relations (14) de [J.P. 1].
:R(pi) s’exprime donc en fonction de la composante
de la matrice d’excitation p’(0).

Si on pose yq = r + r:k, nous obtenons :

Dans la direction Ox, la polarisation s’exprime par

La courbe de variation de la polarisation circulaire
en fonction du champ magnetique est une lorentzienne
en dispersion dont les extrémums sont s6par6s de :

qui correspond a la largeur a mi-hauteur de la lorent-
zienne en absorption representant 1’evolution de la
polarisation rectiligne (Fig. lb).

2.4 RAPPORT DES AMPLITUDES DE LA COURBE DE
DEPOLARISATION RECTILIGNE ET DE LA COURBE DE

POLARISATION CIRCULAIRE (POUR UNE ANISOTROPIE

TOTALE). - La polarisation rectiligne est donnee,
dans la geometrie choisie precedemment, par

D’ou
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Le rapport Acirc. est d’autant plus important querect.
la pression sera 6lev6e. A haute pression, on peut
negliger, dans les valeurs de y:, r devant Tq, nous
trouvons alors pour 

et

11 ne faut pas oublier que quand on augmente la
pression, l’amplitude du signal rectiligne diminue,
on observera donc pour le signal circulaire, une aug-
mentation de son amplitude, puis une diminution.
Le maximum du signal d’orientation sera 6gal

pour ji = 1 a 9,8 % et jl = 2 a 9,37 % de l’amplitude
du signal d’alignement a pression nulle.

2.5 APPLICATION AU CAS DE L’EXCITATION IONIQUE.
- Dans le cas de 1’excitation ionique nous obtiendrons
la meme forme que la courbe pr6c6dente puisque la
direction moyenne de la relaxation est parallele à
l’alignement initial. Pour une distribution de vitesses
monocin6tique suivant un angle de recul fixe 0 par
rapport a I’axe du faisceau, les coefficients de relaxa-
tion s’expriment en fonction des , par la relation :

Nous avons vu dans [J.P. 1] que dans les conditions
de recul maximum (Na+ à 70 keY) 0 est voisin de
90°. Nous allons donc calculer le rapport des ampli-
tudes pour un recul de 900 et nous obtenons pour les

rkk’ : q 

ce qui donne comme rapport maximum des ampli-
tudes des signaux circulaire et rectiligne :

tandis que 1’amplitude maximum du signal circu-
laire est 6gale pour jl = 1 a 3,49 % et jl = 2 a 3,45 %
de I’alignement a pression nulle.

Les calculs ont ete effectu6s dans I’hypoth6se d’un
potentiel d’interaction Van der Waals en R-6 ;
or pour He l’interaction dominante n’est pas Van der
Waals, mais plutot repulsive en R -n (n &#x3E; 12). Experi-
mentalement les rapports des amplitudes des deux
courbes devraient donc etre inferieurs a ceux que nous
venons de calculer.

3. Observation expkrimentale de la polarisation
circulaire sur la raie 4 1 D-2 ’P de HeI (4 922 Å ). -
3.1 DISPOSITIF EXPERIMENTAL. - Le dispositif exp6ri-
mental dont nous nous sommes servis est analogue
a celui qui a ete decrit dans [J.P. 1], la seule difference
se situe au niveau de l’analyse de la lumiere 6mise
par la cible. Le probleme experimental est que nous
devons detecter un signal en polarisation circulaire
qui n’est que de quelques pour cent du signal en
polarisation rectiligne qui lui est superpose.
Pour analyser la lumiere circulaire, nous avons

adopt6 un montage dont le principe a ete donne par
Pavlovic et Laloe [7] : une lame ÀI4 pour 5 000 A
environ tourne sur elle-meme et effectue N tours par
seconde ; elle est suivie d’un polariseur rectiligne fixe
(Fig. 2). L’ensemble constitue par la lame A/4 tour-
nante et le polariseur fixe correspond a un analyseur
alternativement circulaire droit et circulaire gauche.
On comprend ais6ment que si la lumiere possede un
taux de polarisation circulaire, le photomultiplicateur
d6tecte une modulation lumineuse de frequence 2 N.
Quant a la partie rectiligne de la lumiere, on remarque
qu’elle est modul6e a la frequence double 4 N. Ainsi
en envoyant le signal PM dans une detection synchrone
dont la reference est commandee par un signal de
frequence 2 N, nous obtenons a la sortie un signal
proportionnel a la polarisation. circulaire et avec une
frequence de reference 4 N un signal proportionnel
a la polarisation rectiligne sans avoir a toucher au
montage optique. Toutefois avec ce dispositif 1’ampli-
tude du signal rectiligne est deux fois moins impor-
tante que dans le cas ou l’on utilise un polariseur
rectiligne.

FIG. 2. - Dispositif experimental d’observation du signal de

polarisation circulaire.
[Experimental set up for the measurement of circular

polarization.] ]
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Afin de nous affranchir des signaux parasites pro-
voques par les defauts d’homog6n6it6 des polariseurs
plastiques, nous avons du utiliser comme polariseur
rectiligne un prisme de type Glazebrook. En raison
de la faible dimension de ce Glazebrook, nous avons
rapproche au maximum la lame A14 et le prisme de
la fenetre de la chambre de collision de faqon a avoir
le plus grand angle solide possible pour 1’observation
de la lumiere. Pour cela nous avons monte la lame ÂI4
sur un disque dont la suspension et la rotation sont
assur6es par un dispositif utilisant un coussin d’air.
Cet appareil, dont les plans nous ont ete aimablement
fournis par F. Laloe, est entierement amagn6tique
et il assure une frequence de rotation stable et relati-
vement elevee.
Au cours d’exp6riences pr6liminaires, nous avons

egalement determine que la fenetre d’observation
devenait birefringente sous 1’effet des forces de pres-
sion quand on fait le vide dans la chambre. On par-
vient a reduire considérablement cet effet en utilisant
des hublots de sym6trie cylindrique autour de 1’axe
optique. Avec ce dispositif, nous avons pu observer
le signal en polarisation circulaire pratiquement pur
puisque la contribution parasite due a la rejection
imparfaite du signal rectiligne 6tait mesur6e inferieure
a 0,2 %.

3 . 2 RESULTATS EXPERIMENTAUX. - Les experiences,
r6alis6es avec le dispositif decrit au paragraphe
precedent, ont ete effectuées dans les conditions de
recul maximum en faisant varier la pression de
6 x 10-3 A 1,2 x 10-’ torr.
Pour la polarisation rectiligne, nous avons obtenu

la variation habituelle de la courbe Hanle, une dimi-
nution de l’amplitude avec une augmentation de la
largeur identique a ce que nous avions d6jA observe
auparavant, tandis que pour 1’orientation nous avons
enregistr6 les courbes pr6sent6es dans la figure 3.
On remarque sur cette figure que le signal augmente
avec la pression, puis diminue vers les hautes pressions,
ce qui est tout a fait conforme a la th6orie. D’autre
part, nous avons mesur6 la largeur des courbes d’orien-
tation ainsi que celle des courbes de depolarisation
rectiligne correspondantes. Les valeurs mesur6es ont
ete port6es sur la figure 4 ou nous remarquons que les
largeurs des courbes d’orientation sont plus faibles
que celles des courbes de depolarisation rectiligne
correspondantes, alors que la th6orie pr6voit des
courbes de meme largeur.
Le rapport des amplitudes des courbes de polarisa-

tion circulaire et de depolarisation rectiligne, dont
1’evolution avec la pression est repr6sent6e par la

figure 5, augmente avec la pression et tend vers une
valeur limite comme le pr6voit la th6orie. La valeur
limite de ce rapport, 6 % environ, vaut a peu pres la
moiti6 de celle qui r6sulterait d’une relaxation pure-
ment Van der Waals.

Si nous consid6rons les variations des largeurs en
fonction de la pression, nous constatons que la varia-

FIG. 3. - Evolution du signal d’orientation avec la pression. Les
courbes ont ete enregistrees dans les memes conditions de sensibilite
et l’amplitude maximum, obtenue pour p = 4,5 x 10-2 torr,

correspond a une polarisation circulaire de 0,8 %.
[Variation with pressure of the orientation signal. The curves
were recorded in the same conditions of sensitivity, and the
maximum amplitude, obtained for p = 4.5 x 10-2 torr, corres-

ponds to a circular polarization of 0.8 %.]

tion de la largeur de la courbe d’orientation est

lin6aire except6 a faible pression ou la largeur tend
vers une valeur inferieure a celle correspondant a la
largeur naturelle du niveau 41 D. Ceci montre que
1’effet de creation d’orientation par relaxation aniso-
trope est plus important pour les niveaux superieurs
n 1 F : en effet la courbe de relaxation de l’alignement
reste lin6aire vers les basses pressions.
Par ailleurs, dans l’analyse des courbes de d6polari-

sation rectiligne enregistr6es avec un excellent rapport
signal sur bruit, nous nous sommes rendus compte que
les courbes obtenues a haute pression n’6taient pas des
lorentziennes pures, mais qu’en réalité elles 6taient
form6es de deux lorentziennes de largeurs diff6rentes.
Nous renvoyons le lecteur au paragraphe 5.5 de

[J.P. 1] ou nous avons presente les resultats des decom-
positions en deux lorentziennes. De l’analyse des
courbes de depolarisation magnétique, nous avons
d6duit que 1’excitation par Na+ a 70 keV se fait sui-
vant deux m6canismes donnant des distributions de
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FIG. 4. - Courbes de relaxation de l’alignement et de l’orientation.
Les droites en pointille représentent les courbes de relaxation

correspondant a la decomposition des courbes de depolarisation
magnetique en deux lorentziennes (voir [J.P. 1]).

[Relaxation curves observed on the linearly and on the circularly
polarized light respectively. The dotted lines are the relaxation
curves obtained by decomposition of the magnetic depolarization

curves into a sum of two Lorentzian curves [J.P. 1].]

FIG. 5. - Variation avec la pression du rapport des amplitudes
des courbes de polarisation circulaire et de depolarisation recti-

ligne.
[Variation with pressure of the amplitude ratio of the circular and

linear polarization signals.]

vitesses tres differentes qui se caract6risent par deux
droites de relaxation de pentes differentes (ces deux
droites sont repr6sent6es en pointillés dans la figure 4).
Si on compare les deux droites de relaxation d’aligne-
ment a celle correspondant a la creation d’orientation,

on en d6duit que la creation d’orientation est plus
importante a faible vitesse, mais on ne peut pas affirmer
si cet effet est du a la difference des vitesses de recul ou
a la difference des angles de recul. En effet, le coeffi-
cient de couplage orientation-alignement depend de
I’angle de recul 0 :

NVP 12
ainsi rt2 varie de Nvpt2 pour 0 = 0° a - Nvpl2
pour 0 = 900 en s’annulant pour une valeur de 0
voisine de 60°. Une possibility d’explication serait
donc que le recul a grande vitesse s’effectue suivant
un angle inferieur a celui correspondant a la faible
vitesse. Or on sait que pour un d6faut d’énergie donne,
l’angle de recul augmente avec la vitesse de recul

[J.P. 1]; cela nous conduit a attribuer la plus grande
vitesse a une reaction d’excitation ayant un d6faut
d’énergie plus important qui pourrait correspondre
a une excitation simultan6e de la cible et du projec-
tile. En supposant que la faible vitesse de recul r6sulte
de 1’excitation de la cible uniquement et que la grande
vitesse est due a 1’excitation des deux partenaires de
la collision primaire, nous obtenons comme angle de
recul respectivement 80,1° et 78,9°. L’ecart entre les
deux angles est beaucoup trop faible pour expliquer
la predominance de la vitesse de recul faible dans les
courbes d’orientation. La diff6rence d’efficacité du

processus de creation d’orientation serait donc lie
au module de la vitesse relative des atomes excites

par rapport aux atomes au fondamental. Cette hypo-
th6se est justifiee si on considere que le potentiel
d’interaction atome excit6-atome au fondamental est

compose d’une partie attractive en R - 6 (Van der
Waals) et d’une partie repulsive en R -" (n &#x3E; 12)
et si on suppose qu’au cours de la collision la creation
d’orientation est due essentiellement a 1’influence du
potentiel attractif. En effet, aux faibles vitesses de
collision, 1’influence du potentiel attractif est suffi-
samment importante pour creer de l’orientation tandis
qu’aux grandes vitesses, elle devient faible devant
1’influence du potentiel r6pulsif qui, si on suppose que
c’est un potentiel de sphère dure, ne cree pas d’orien-
tation. Un moyen de verifier cette hypothese serait
d’augmenter la vitesse de recul en bombardant la
cible par des ions plus lourds.

4. Conclusion. - L’observation de l’orientation a
ete rendue possible grace a la tres forte anisotropie des
vitesses des atomes excites obtenue en excitation

ionique, mais aussi grace au fort pouvoir d’alignement
de ce type d’excitation ; en effet les calculs que nous
avons effectués ont montre que pour un potentiel
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d’interaction Van der Waals, le signal maximum
auquel on pouvait s’attendre pour la transition
4 1D-2 ’P de HeI ne d6passait pas 3,5 % de 1’aligne-
ment a pression nulle.

Les courbes d’orientation ont ete obtenues avec un

rapport signal sur bruit suffisant pour etre analys6es
et compar6es aux courbes de depolarisation rectiligne
correspondantes. Nous avons trouve que le rapport
limite des amplitudes des courbes d’orientation et

d’alignement est inferieur aux previsions th6oriques,
ce qui nous conduit a penser que le potentiel d’inter-
action n’est pas purement Van der Waals. D’autre
part, de la comparaison des largeurs des courbes
d’orientation a celles des courbes d’alignement corres-
pondantes (qui ont ete analys6es dans [J.P. 1]) nous

en avons d6duit que l’orientation apparaissait de
preference aux basses vitesses relatives des atomes

excites, ce qui montre qu’aux faibles vitesses de
collision (v ~ 5 x 105 cm/s) le potentiel d’interaction
Van der Waals a une influence notable tandis qu’aux
plus grandes vitesses (v &#x3E; 106 cm/s) le potentiel
r6pulsif devient preponderant. Pour 1’6tude de ce

ph6nom6ne, le choix de 1’Helium, que nous avons fait
pour des raisons de commodite exp6rimentale, n’6tait
pas favorable a cause de l’ind6termination du poten-
tiel d’interaction. Cette etude serait int6ressante à

reprendre, afin de v6rifier les calculs, sur un element
pour lequel nous sommes certains que le potentiel
d’interaction est Van der Waals, par exemple un gaz
rare lourd (Ar, Xe ou Kr).
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